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Le 7 octobre2023 est déjà entré dans l’histoire d’Israël 
comme une date tragique. Pour une seule journée, ce 
qu'on appelle Otef Gaza (les localités israéliennes en 

bordure de la Bande de Gaza) a cessé de faire partie d'Israël. 
Le massacre de Sim’hat Torah a eu lieu sur le sol israélien 
à un moment où il n’y avait pas assez de soldats et où les 
renseignements n’ont pas anticipé le danger. . Cela s'est 
produit bien après 1948, quand on pensait que les Juifs 
avaient trouvé un lieu sûr, mais ce jour-là fut comme ceux 
des pires exils.
Ce point noir dans l'histoire d'Israël nous laisse un vide. Ce 
jour-là nous avons tous changé. Nous ne sommes plus les 
mêmes personnes et ce n'est plus le même pays. Ce jour-
là nous a changés parce que nous avons été confrontés à 
certains visages de l'histoire juive que nous pensions avoir 
dépassés. Cette journée tragique va aussi changer le destin 
et le mode de vie de nombreuses communautés juives dans 
le monde. Mais cela aussi sera surmonté. Ci-dessous, un 
matériel didactique simple préparé pour les enseignants, 
avec une approche pédagogique pour les élèves.



Le retour des Juifs dans leur patrie historique et 
religieuse a rencontré de grandes difficultés. Par 
exemple, Les Arabes ; et particulièrement ceux 

vivant sur la Terre d’Israël ont refusé l’installation 
des Juifs sur ces terres.  Après la Première guerre 
mondiale, les Britanniques avaient obtenu de la 
Société des Nations (l’ancêtre de l’Organisation des 
Nations Unies, ONU) un mandat pour administrer 
la Terre d’Israël qui est alors appelée la Palestine 
mandataire. Bien que la Société des Nations ait 
accepté de créer un « foyer national juif », les 
Palestiniens ont réagi avec une violence croissante 
mettant fin à toute possibilité de coexistence. En 
1921, 1929, 1936, et 1939, il y a eu des incidents 
violents et croissants, ce qui a conduit les Juifs 
à créer leur premier mouvement d'autodéfense 
en 1920, la Haganah. Plus tard, en raison de 
divergences d'objectifs, l'Irgoun (Hertzl) et le Lehi 
ont vu le jour. Avec la création d'Israël le 14 mai 
1948, les trois mouvements se sont intégrés dans ce 
qui est aujourd'hui Tsahal.



L'ONU a divisé la Terre d'Israël en 
deux États 

Face à l'escalade de la violence, le Royaume-Uni décide 
d'annuler son mandat et transfère le problème aux 
Nations Unies. Le 29 novembre1947, l'ONU divise la 
Terre d'Israël en deux États, l'un juif et l'autre arabe 
palestinien, avec Jérusalem comme ville internationale. 
Les Palestiniens rejettent le plan et intensifient les 
agressions contre les civils, attaquant les moshavim, 
kibboutzim, routes et isolant Jérusalem qui comptait 
100 000 habitants juifs. Dans tout le pays, il n'y avait 
pas plus de 600 000 Juifs natifs et ceux arrivés lors des 
différentes aliyot depuis 1881 jusqu'à la création de l'État.
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1948 - 1956 

À la suite de la déclaration d'indépendance d'Israël 
par David Ben Gourion, du retrait britannique et 
de l'agression palestinienne s'ajoute l'invasion 

d'Israël par l'Égypte, la Syrie, la Jordanie, le Liban 
(participation limitée) et les troupes irakiennes et 
d'autres pays arabes du monde. Après plus d'une 
année de conflit armé qui a coûté la vie à 6 000 Juifs 
(1 % de la population), Israël l'emporte. Les territoires 
assignés à l'État palestinien tombent entre les mains 
d'Israël, de la Jordanie et de l'Égypte. Des milliers de 
réfugiés palestiniens fuient Israël vers les pays voisins 
à cause de la guerre, et les Arabes-israéliens qui vivent 
aujourd'hui dans le pays (21 % de la population) sont 
des citoyens israéliens à part entière. Les frontières sont 
restées inchangées jusqu'au 4 juin 1967.

https://www.youtube.com/watch?v=BG95PmoeAkM
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1956

Les États arabes et les Palestiniens qui ont 
perdu la guerre n'ont pas accepté l'existence 
de l'État hébreu, reconnu internationalement, 

et depuis ce que l'on connaît aujourd'hui comme la 
bande de Gaza, des groupes de fedayin (terroristes 
palestiniens) attaquaient le sud de l'État hébreu. 
Cet acte, couplé au blocus du détroit de Tiran par 
l'Égypte en 1956, a conduit à une rapide campagne 
militaire israélienne qui a conquis la bande de Gaza 
et le désert du Sinaï. Sous la pression internationale, 
Israël a rendu les territoires conquis, et des 
contingents de l'ONU ont été déployés entre l'Égypte 
et Israël pour protéger les frontières.



1956-1967

De 1956 au 4 juin 1967, la situation n'était pas non plus 
paisible. En 1964, l'Organisation de libération de la 
Palestine (OLP) a été créée dans le but d'unifier les 

différents groupes paramilitaires existants et d'intensifier la 
lutte contre l'État juif. Ainsi, le terrorisme palestinien s'est 
propagé dans divers endroits du monde au moins jusqu'en 
1991 comme moyen de lutte contre l'État hébreu. En mai 
1967, la menace conjointe de la Syrie, de la Jordanie et de 
l'Égypte d'expulser les Juifs à la mer, l'augmentation du 
terrorisme depuis Gaza, le blocus de Tiran et le retrait des 
forces de l'ONU ont conduit Israël à une guerre préventive qui 
a surpris le monde : la Guerre des Six Jours (du 5-au 11 juin 
1967). À la fin de celle-ci, Israël a unifié Jérusalem, divisée 
depuis 1948; a conquis toute la Judée et la Samarie, le Golan 
et le Sinaï, comme on peut le voir sur la carte suivante.

voir carte:
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1967-1973

La victoire retentissante dans cette guerre a permis 
à Israël de libérer et de peupler ces territoires avec 
des colonies juives, tandis que les Arabes et les 

Palestiniens maintenaient leur intransigeance à l'égard 
de l'État hébreu. De 1968 à 1970, la guerre d'usure a 
eu lieu entre Israël et l'Égypte dans la région du canal 
de Suez, avec pour objectif de briser économiquement 
Israël. Suite à cette guerre, un nouveau front hostile 
composé de l'Égypte et de la Syrie a déclenché la 
dramatique Guerre de Yom Kippour en 1973. Après des 
revers initiaux, Israël a repris le contrôle de tout le Golan 
et a traversé le canal de Suez. Plus de 2650 soldats 
israéliens sont morts pendant la guerre.

voir carte:
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1977-1979

Les erreurs politiques de Golda Meir, Moshe Dayan 
et des services de renseignements concernant la 
situation militaire avant la guerre surprise ont 

finalement affaibli le parti travailliste au pouvoir 
depuis la création de l'État. En 1977, Menachem 
Begin arrive au pouvoir. Malgré ses convictions 
nationalistes fermes et son opposition à la cession 
de territoires en échange de la paix, il a reçu en 1977 
à Jérusalem le président égyptien Anouar el-Sadate. 
En 1979, le premier accord de paix entre Israël et un 
pays arabe puissant comme l'Égypte a été signé. 
Israël s'est engagé à restituer le Sinaï en trois étapes, 
tandis que l'Égypte s'engageait à établir des relations 
diplomatiques, touristiques et commerciales avec 
Israël. Cet accord, signé aux États-Unis avec le 
président Carter, est appelé les Accords de Camp 
David.
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1970-1982  |  L’OLP et le Hezbollah 

Depuis l'arrivée des réfugiés et des terroristes 
palestiniens au Liban en 1970, après avoir été 
expulsés de Jordanie où ils ont été massacrés, 

l'OLP a pris le contrôle du Liban et a commis de 
nombreuses attaques contre le nord d'Israël. En 1982, 
dans le contexte d'une guerre civile libanaise, Israël 
envahit une partie du Liban, atteint Beyrouth et oblige 
les dirigeants et les terroristes de l'OLP à se retirer en 
Tunisie. Entretemps, en 1979, une révolution islamiste en 
Iran porte au pouvoir un gouvernement chiite islamiste 
extrémiste qui perdure jusqu'à nos jours. L'Iran crée en 
1982 au Liban le Hezbollah, un groupe dont l'objectif est 
de libérer la Palestine du joug sioniste et d'expulser les 
Juifs du Liban. Avec ses actions terroristes contre Israël 
et contre les Juifs dans le monde, le Hezbollah joue un 
rôle majeur qui se renforce jusqu'à nos jours.



1992  |  La Conférence de Madrid 

L'élan pacifiste donné par l'Égypte n'aurait pas été 
en vain. Alors que l'Union soviétique s'effondrait, 
la Conférence de Madrid est convoquée. Pour la 
première fois, des représentants de la Syrie, du Liban 
et de la Jordanie dialogueraient directement avec 
Israël. La Jordanie représenterait les Palestiniens. 
L'importance de cette conférence a permis à certains 
pays, comme la Chine, l'Inde et l'URSS en déclin, 
d'établir des relations directes avec Israël en 1992.



"Terre contre paix" ou
"sécurité contre paix"

La disparition de l'URSS comme superpuissance et le 
renforcement des États-Unis ont encouragé un dialogue 
direct entre Israël et l'OLP. C'est en secret que, dès 1992, 

le gouvernement d'Itzhak Rabin a commencé à élaborer 
ce dialogue. En Israël, les divisions politiques et sociales 
se creusent quant à la possibilité de dialoguer avec des 
terroristes responsables de la mort de Juifs. Des groupes 
demandent "la terre pour la paix", tandis que d'autres parlent 
de "sécurité pour la paix" sans céder de territoire mettant en 
danger l'existence d'Israël.



1993  |  Les accords d'Oslo 

En 1993, le président américain Bill Clinton, les 
Israéliens Itzhak Rabin et Shimon Peres et le 
Palestinien Yasser Arafat signent les accords d'Oslo.

 
 Israël et l'OLP (désormais appelée Autorité nationale 

palestinienne) se reconnaissent mutuellement.

 Les Palestiniens s'engagent à abandonner la lutte 
armée contre Israël.

 Israël se retirerait progressivement de Gaza et de 
plusieurs colonies dans le nord de la Samarie et de 
Jéricho pour tenter de créer un État palestinien.

 Un accord permanent devrait être signé en 1999.

 Le statut de Jérusalem, le soi-disant "droit au retour" 
des réfugiés palestiniens, le futur des colonies juives 
et des frontières sûres pour Israël restent à résoudre. 
L'échec de cet accord est apparent aujourd'hui.



1994  |  L'accord de paix avec la 
Jordanie 

Accord de paix avec la Jordanie signé en 1994 entre 
Itzhak Rabin et le roi Hussein.

 

  Israël cède à la Jordanie 300 km2 contestés.

  Israël fournit des milliers de litres d'eau potable à 
la Jordanie.

  La Jordanie et Israël échangent des ambassadeurs.

  Coopération dans la lutte contre le terrorisme 
palestinien du Hamas. Effectivement, en 1987, le 
Hamas islamique est né à Gaza comme groupe 
terroriste opposé à toute solution reconnaissant un 
État juif. Pour le Hamas, Israël ne doit pas exister et 
un État islamiste doit être créé à sa place, les Juifs 
étant une minorité religieuse.
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Malgré les engagements pris dans les accords d'Oslo, deux 
événements, entre autres, les ont détériorés : les Palestiniens 

n'ont pas seulement fait peu pour arrêter le Hamas, mais ils l'ont 
encouragé et légitimé. Cela a conduit à une augmentation des 
attentats et à une impasse dans les négociations. Par ailleurs, 
l'assassinat d’Itzhak Rabin par un sioniste religieux israélien a ravivé 
les craintes de fractures sociales et politiques en Israël.
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2000  |  le retrait du Liban et le sommet de 
Camp David 

Après le retour au pouvoir du Parti travailliste, après une brève 
période au pouvoir du Likoud, le Premier ministre Ehud Barak a 
mené deux actions politiques complexes. D'une part, il a procédé 

au retrait total des troupes israéliennes du Liban. Ce territoire est 
occupé par le Hezbollah jusqu'à ce jour. D'autre part, il y a eu l'échec 
du sommet de paix de Camp David II. Le président américain, Bill 
Clinton, a rassemblé Ehud Barak et Yasser Arafat lors d'un nouveau 
sommet. Le Premier ministre israélien était prêt à restituer 97% des 
territoires contestés, à diviser Jérusalem, à accepter symboliquement 
le droit au retour des réfugiés et de leurs descendants, et à échanger 
des territoires pour ne pas déplacer la majorité des colonies. Arafat, 
craignant de se mettre à dos les extrémistes palestiniens, a refusé cette 
proposition généreuse. Quelques mois plus tard, il a lancé la seconde 
Intifada pour briser la cohésion interne de la société israélienne. Le 
bilan a été presque 5 ans, de septembre 2001 à mi-2004, d'attaques 
terroristes violentes contre Israël, causant la mort de plus de 1 000 
Israéliens et 4 000 Palestiniens.

Eli Ben Yaakov - LA
'A

M



2005  |  Le désengagement 

En août 2005, un autre événement dramatique a 
fissuré la société israélienne. Un gouvernement 
centriste dirigé par Ariel Sharon a décidé du retrait 

unilatéral de la bande de Gaza et de quatre colonies 
dans le nord de la Samarie. L'armée a expulsé par la 
force près de 8 500 Juifs de Gaza, qui ont abandonné 
leurs cultures, serres, synagogues, maisons. L'Autorité 
palestinienne a pris le contrôle de Gaza, mais la 
population a soutenu le Hamas, qui a procédé à un 
coup d'État. Israël a renforcé la sécurité à Gaza mais 
a continué à fournir du carburant, de la nourriture, 
de l'électricité et d'autres ressources. Malgré cela, 
depuis 2008 jusqu'à aujourd'hui, il y a eu plusieurs 
affrontements armés avec le Hamas, car le groupe a 
rendu la vie impossible aux kibboutzim et aux villes 
autour de Gaza, lançant plus de 35 000 projectiles et 
creusant des tunnels pour s'infiltrer en Israël.



2006  |  La Seconde 
Guerre du Liban 

En 2006, la Seconde Guerre du Liban 
éclate après l'assassinat de 8 soldats par 
le Hezbollah. La guerre, dirigée par Ehud 
Olmert, a eu un résultat incertain, mais 
une frontière "tranquille" a été établie 
de cette date à mi-2023. Depuis 2009, le 
Likoud gouverne Israël (à l'exception de 
2022) et a accepté la création de deux 
États en Terre d'Israël. Les pourparlers de 
paix ont été paralysés par l'augmentation 
des attentats terroristes depuis Gaza et 
l'ingérence de l'Iran en soutenant des 
groupes terroristes comme le Hamas, 
le Jihad islamique et le Hezbollah (au 
Liban).
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Principaux points de litige entre 
Israéliens et Palestiniens
 

 Les Palestiniens veulent créer un État dans les limites 
d'avant la Guerre des Six Jours.

 Ils veulent diviser Jérusalem en deux capitales nationales.

 Ils n'acceptent l'existence d'aucune colonie israélienne 
dans un éventuel futur État palestinien.

 Israël refuse le soi-disant "droit au retour" des Palestiniens 
car cela signifierait démographiquement la fin d'Israël.

 L'Autorité palestinienne reconnaît Israël uniquement 
comme un État, mais PAS comme un État juif.

 La bande de Gaza devrait faire partie d'un État palestinien 
uni à la Cisjordanie d'une manière ou d'une autre.



Pourquoi n'y a-t-il pas de paix?
 

 Le conflit n'est pas seulement territorial mais aussi 
religieux.

 Un État juif avec Jérusalem historique comme 
capitale contredit certaines idées de l'Islam.

 L'objectif non déclaré de l'AP est la création 
d'un État palestinien à côté d'Israël, mais elle ne 
l'accepte pas comme un État démilitarisé. Pour 
Israël, c'est une exigence inacceptable.

 L'Iran mobilise un certain nombre d'organisations 
armées qui s'opposent à toute existence d'Israël.


